
 

 
                           
 
 

 

                                                                                                                                 

 
 

       

Qu'as-tu que tu n'aies reçu ? 1 Co 4,7 
 

 

Chers amis nous poursuivons notre année jubilaire sur le chemin de 
l’Espérance. 

Dans sa bulle d’indiction, « Spes non confundit », nous pouvons lire: 
« Outre le fait de puiser l’espérance dans la grâce de Dieu, nous 
sommes appelés à la redécouvrir également dans les signes des temps 
que le Seigneur nous offre… Il faut donc prêter attention à tout le bien 
qui est présent dans le monde pour ne pas tomber dans la tentation 
de se considérer dépassé par le mal et par la violence. » 

Cette invitation à « prêter attention à tout le bien qui est présent » 
est une magnifique manière de voir l’Espérance dans nos vies et de 
l’entretenir au quotidien. 

En effet, avant de pouvoir reconnaître l’œuvre de Dieu en train de 
s’accomplir, et dont nous ne pourrons voir les fruits que dans 
l’avenir, nous avons d’abord besoin de prêter attention à tous Ses 
bienfaits présents. Et, face à cette bonté de Dieu pour nous, nous 
devons apprendre à « rendre grâce toujours et en tous lieux », comme 
cela nous est rappelé à chaque Messe dans la préface. 

Alors, comme une évidence, s’impose à nous sous le signe de la 
gratitude ! 

D'autant plus que je sors conforté d'une retraite au sanctuaire de 
Pontmain dont le thème était « Qu'as-tu que tu n'aies reçu ?». 

Apprenons à accueillir notre réalité personnelle, familiale, 
relationnelle, paroissiale comme un don plutôt que de s'appesantir 
sur ce que nous n'avons pas. Le temps pascal est un temps privilégié 
pour relire notre vie et s'émerveiller de la présence discrète et 
amoureuse du Seigneur, c'est un temps également donné pour 
accueillir les dons que l'Esprit Saint veut nous faire. 

Ayons de la gratitude pour le Seigneur, je pense particulièrement aux 
nombreux baptisés de Pâques dans notre diocèse qui viennent 
agrandir notre famille chrétienne. 

Dans l'action de grâce, portons-nous les uns les autres dans la prière. 

 

 
 

 

  Père Gaël Catalano 

 

 

 

NOS JOIES 

 Baptêmes : 

- Arthur Cornille, le 4 mai à La 
Chapelle St Aubin 

- Sophia Landais, le 25 mai à La 
Chapelle St Aubin 

- Cléo et Andrea Donné, le 7 juin 
à St Saturnin 

- Kamila Gomes de Oliveira, le 15 
juin à La Chapelle St Aubin 

- Rozenn Fernandez, le 22 juin à 
La Chapelle St Aubin 
 
 Mariage : 

- Mme Amandine Naveau et  
Mr Christophe Blin, le 31 mai à 
La Chapelle St Aubin 
 

NOS PEINES 

 Sépultures : 

- Mr Jean-Luc Coutelle, 76 ans,        
le 28 février à La Chapelle St 
Aubin 

- Mr Edgar Chinot, 92 ans, le 4 
mars à La Chapelle St Aubin 

- Mr Jean Girard, 87 ans, le 5 
mars à La Milesse 

- Mr André Gérard, 94 ans, le 28 
mars à Aigné 

- Mme Jeanne Foucault, 93 ans, 
le 31 mars à La Chapelle St Aubin 

- Mme Christine Chauveau,        
67 ans, le 3 avril à Aigné 

- Mme Monique Leboucher,       
93 ans, le 4 avril à La Milesse 
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JUBILÉ DE LA SOLENNITÉ DU SACRÉ CŒUR DE JÉSUS 

 

Ce jubilé se conclura le 27 juin 2025, en la solennité du Sacré-Cœur, et date liturgique de la grande          

apparition de 1675. 

  Ce 27 décembre 1673, dans une petite ville du Charollais en Bourgogne, Paray-le-Monial, sœur Margue-

rite Marie Alacoque prie dans la chapelle du couvent de la Visitation. Rien de surprenant pour cette 

religieuse, dont la vocation est d’adorer de longues heures devant le Saint-Sacrement. Mais en ce jour de 

la fête de saint Jean, le disciple dont la tradition a rappelé qu’il avait reposé sur la poitrine de Jésus lors 

de la dernière Cène, la religieuse vit une expérience mystique qui va transformer son existence. Comme 

Jean, « Marguerite-Marie repose longuement sur le cœur de Jésus. Le Seigneur lui dit : “Mon divin 

Cœur est si passionné d’amour pour les hommes, et pour toi en particulier, que, ne pouvant plus con-

tenir en lui-même les flammes de son ardente charité, il faut qu’il les répande par ton moyen »  

  Dans l’Encyclique « Dilexit Nos » (« Il nous a aimés »), parue en octobre 2024, François parle du cœur 

du Christ pour s’opposer aux pires tendances de nos sociétés » On pourrait spontanément penser que ce 

texte du pape François sur le Sacré-Cœur se place très en décalage avec l’attention particulière aux ques-

tions sociales, qui caractérise son pontificat. Pourtant, dans la conclusion de Dilexit nos (n. 217), le pape 

fait explicitement le lien entre cette nouvelle encyclique et les précédentes sur l’écologie (Laudato si’ en 

2015) ou la fraternité humaine (Fratelli tutti en 2020). De fait, dans le texte publié ce 24 octobre 2024, 

François propose une reprise originale des grands thèmes de morale sociale qui ont jalonné son magis-

tère. 

Tout d’abord transparaît, dans tout le document, la volonté d’écou-

ter le peuple de Dieu dans son attachement au Sacré-Cœur. François 

y valorise volontiers le « sens de la foi » de la piété populaire qui 

comprend l’Amour sans limite du Christ (n. 154). Cette idée de par-

tir de la foi du peuple entre en consonance avec l’attachement du 

pape au courant latino-américain de la « théologie du peuple », qu’il 

a déjà repris dans nombre de ses écrits antérieurs et qui colore la 

dimension sociale de son propos théologique. En soi, consacrer une 

encyclique au cœur du Christ est un geste qui invite à écouter la foi 

des petits et à ne pas prétendre trop vite « posséder une foi plus ré-

fléchie, plus cultivée et plus mature » (n. 160). 

Ensuite, on peut noter que François indique explicitement vouloir 

parler du cœur du Christ pour s’opposer aux tendances « structu-

relles » de nos sociétés technologiques dominées par une logique 

froide et calculatrice (n. 14, n. 84 et n. 218). On retrouve là l’insis-

tance du pape argentin pour les « structures de péché », thématique 

initialement développée par la théologie de la libération. 

 

Mais le pape ne se laisse pas enfermer dans une alternative entre conversion personnelle et structures 

sociales. Citant Jean-Paul II, il rappelle que les structures de péché naissent aussi de la cristallisation 

des comportements individuels (n. 183). En ce sens, changer les cœurs conduit à changer les structures 

sociales. Le pape résume bien cette dynamique en affirmant que « notre cœur uni à celui du Christ est 

capable (d’un) miracle social » (n. 28). De fait, dans le cinquième chapitre de son encyclique, François 

relie le thème classique de la « réparation » demandé par le cœur du Christ à une offrande d’amour se 

traduisant par l’engagement dans la société. 

 

D’après Jacques-Benoît Rauscher Dominicain 

https://www.la-croix.com/religion/texte-integral-dilexit-nos-encyclique-pape-francois-telechargez-sacre-coeur-20241024
https://www.la-croix.com/religion/piete-populaire-lieu-theologique-2023-11-23-1201291987
https://www.la-croix.com/religion/que-reste-t-il-de-la-theologie-de-la-liberation-initiee-par-gustavo-gutierrez-20241023
https://www.la-croix.com/religion/canonisation-il-y-a-dix-ans-les-papes-jean-paul-ii-et-jean-xxiii-etaient-declares-saints-20240426


LE CONCILE DE NICÉE : 325 - 2025 

 

Un anniversaire très important pour tous les chrétiens tombera 
au cours du Jubilé. En effet, cela fera 1700 ans que le premier 
grand Concile œcuménique, le Concile de Nicée, a été célébré. 
Il convient de rappeler que, depuis les temps apostoliques, les 
pasteurs se sont à plusieurs reprises réunis en assemblée pour 
traiter de questions doctrinales et disciplinaires. Dans les pre-
miers siècles de la foi, les synodes se sont multipliés tant en 
Orient qu’en Occident, montrant l’importance de préserver 
l’unité du Peuple de Dieu et la fidélité à l’annonce de l’Évangile.  

Le Concile de Nicée avait pour mission de préserver l’unité gra-
vement menacée par la négation de la divinité de Jésus-Christ 
et de son égalité avec le Père. Environ trois cents évêques 
étaient présents, réunis dans le palais impérial, convoqués par 
l’empereur Constantin, le 20 mai 325. Après divers débats, ils 
se sont tous reconnus, par la grâce de l’Esprit, dans le Symbole 
de la foi que nous professons encore aujourd’hui dans la célé-
bration eucharistique dominicale. Les pères du Concile ont 
voulu commencer ce Symbole en utilisant pour la première fois 
l’expression « Nous croyons », pour témoigner que dans ce 
“Nous”, toutes les Églises étaient en communion, et que tous 
les chrétiens professaient la même foi. 

Le Concile de Nicée est une pierre milliaire dans l’histoire de l’Église. Son anniversaire invite les chré-
tiens à s’unir dans la louange et l’action de grâce à la Sainte Trinité et en particulier à Jésus-Christ, le 
Fils de Dieu, « consubstantiel au Père », qui nous a révélé ce mystère d’amour. Mais Nicée représente 
aussi une invitation à toutes les Églises et communautés ecclésiales à poursuivre le chemin vers l’unité 
visible, à ne pas se lasser de chercher les formes adéquates pour répondre pleinement à la prière de Jésus : 
« Que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi. Qu’ils soient un en nous, eux aussi, 
pour que le monde croie que tu m’as envoyé » (Jn 17, 21). 

 

Le Concile de Nicée a également discuté de la date de Pâques. À 
ce sujet, il y a encore aujourd’hui des positions divergentes qui 
empêchent de célébrer le même jour l’événement fondateur de la 
foi. Par un concours de circonstances providentiel, cela aura pré-
cisément lieu en 2025. Cela doit être un appel à tous les chrétiens 
d’Orient et d’Occident pour qu’ils fassent un pas décisif vers 
l’unité autour d’une date commune de Pâques. Beaucoup, il est 
bon de le rappeler, n’ont plus connaissance des polémiques du 
passé et ne comprennent pas comment des divisions peuvent 
subsister sur ce sujet. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Au Mans :  

Lundi 12 mai à 18h45 à la maison St Julien : conférence : « le Concile de Nicée 1700 ans » de Michel 
Stavrou, professeur de théologie orthodoxe. 



FLEURIR EN LITURGIE 

Une offrande à Dieu 

 
Bonjour madame,  
  

1- Qu’est-ce qui vous a amenée à accepter ce service d’Église ?  

 
      Cela s’est fait tout à fait par hasard. J’ai rencontré Françoise Jamin lors 
d’une activité au centre St Christophe et rapidement Françoise m’a demandé 
si cela m’intéresserait de faire des bouquets pour fleurir l’église. J’ai dit oui et 
je fais cela depuis quelques mois. J’ai toujours aimé faire des bouquets, même 
toute petite et si je n’avais pas été infirmière, travailler les fleurs m’aurait plu. 
C’est beau et vivant.  
 

2- Que diriez-vous sur le sens de ce service ? 

La composition florale doit rappeler que toute la Création est une manifestation de l’amour de Dieu.  
Il est nécessaire de respecter le rythme des saisons, de se servir de la flore environnante de notre pays,     

de nos régions, car, c’est par ce bouquet que nous offrons notre vie quotidienne.  
Le bouquet liturgique ne doit pas être la copie d’un bouquet de fleuriste mais partir de la terre vers le 

ciel de façon à nous enraciner dans le Christ. Le bouquet doit être structuré et composé de branches et 
de fleurs, constitué avec un cœur, un rayonnement et un mouvement.  

Le bouquet liturgique doit être léger, aérien, laissant des vides entre les branches et les fleurs. Ces 
interstices nous appellent à faire monter vers Dieu, nos attentes, nos désirs et nos prières. Car en défini-
tive, ce bouquet exprime notre humanité et notre désir de rencontrer Dieu.  Le bouquet n’est pas là pour 
se faire admirer, mais pour être louange et prière. Il doit nous conduire du visible à l’invisible.  

La liturgie s’inscrit dans un cycle rythmé par les temps forts de la naissance de Jésus, jusqu’à sa mort 
et sa résurrection.  

Chaque célébration nous invite à devenir louanges, traversant le temps du désert, de la conversion, 
jusqu’à l’évènement Pascal.  

Nous traversons le temps du carême et nous sommes amenés à réaliser des compositions qui annon-
cent la Croix et la résurrection. C’est pourquoi, nous utilisons des bois morts mais aussi un discret fleu-
rissement qui va évoluer chaque dimanche de carême pour aboutir à Pâques.  

Chaque fête et chaque temps a sa couleur. Le temps Pascal sera le blanc et jaune. La composition 
florale sera bien ancrée dans le sol pour symboliser notre enracinement dans le Christ. Des feuillages 
s’élèveront en branches légères et remonteront vers le cierge Pascal tandis que d’autres retomberont vers 
le bas. Des fleurs blanches seront le cœur du bouquet. Il voudra dire : nous respectons la nature pour 
laisser la parole et la lumière à Dieu.  

 
3- Comment ce service vous amène à vivre votre foi ?  

 
Dans la confection de quelque chose de beau qui correspond à un temps 
liturgique. Pour moi, c’est une offrande et je prie en confectionnant ces 
bouquets. C’est très apaisant.  
J’utilise le nous pour dire le sens car je suis en communion avec toutes 
les personnes qui confectionnent des bouquets liturgiques.  
Je propose d’expliquer et de détailler les différents bouquets qui seront 
confectionnés en fonction du cycle liturgique dans les prochains bulle-
tins.  
 

                                                  
Merci Madame Zenner  

 

 

 

 



FÊTE DES MÈRES 

 

 

Certains vous diront que l’idée appartient à 
Napoléon et les plus audacieux remonteront même 
le temps, direction la Grèce Antique… Cette journée 
dédiée aux mamans s’est imposée dans différentes 
cultures, passant de fête pour célébrer les déesses-
mères ; à une occasion pour les domestiques de 
passer un dimanche en famille ; pour finalement 
devenir le 25 mai 1941, une date nationale pour les 
Français : la journée des mères.  
 
La fête des mères que nous célébrons aujourd'hui en 
France date d'une Loi du 24 mai 1950, promulguée 
par le président Vincent Auriol : "la République 
française rend officiellement hommage chaque 
année aux mères françaises au cours d'une journée 
consacrée à la célébration de la Fête des mères." La date y sera fixée par la même occasion au dernier 
dimanche de mai. 

Pour ne pas manquer le jour de la Fête des Mères (ou si vous avez envie de lui dire “Je t’aime” plus d’une 
fois par an), nous avons parcouru les calendriers 2025 de différents pays :  

• La Fête des Mères en Espagne : le dimanche 4 mai 2025 
• La Fête des Mères en Allemagne, aux Etats Unis, au Japon, en Australie, au Canada, au Brésil, en 

Belgique, en Suisse : le dimanche 11 mai 2025   
•  La Fête des Mères en France et en Suède : le dimanche 25 mai 2025 

 

Un joli dessin à colorier : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



LANCEMENT DU DENIER DE L’ÉGLISE 2025 

 
 

L’Église ne vit que de dons  
Tous ceux qui font appel aux services de l’Église, occasionnellement ou régulièrement, sont appelés à 
participer à la collecte du Denier, principale ressource de l’Église. Il est toujours bon de le rappeler : l’Église 
ne reçoit aucune subvention ni aucune aide. Elle ne vit que de la générosité.  
 
Même le plus petit don compte  
Offrez, par exemple, un café de 2,50 € chaque semaine à votre curé ! Cela correspondant à 10 € par mois, 
soit 120 € par an - en prélèvement automatique, pour ne pas avoir à y penser.  
 
Toujours dans l’espérance 
Le bilan de la collecte du Denier 2024 pour notre paroisse s’avère négatif avec un montant en baisse de 
10% par rapport à l’année précédente (18 383 € contre 20 182 €, pour 83 donateurs, soit un don moyen 
de 221 €). En cette année de Jubilé, gardons le cap dans l’espérance ! Merci à tous les donateurs de 

l’Église catholique en Sarthe pour leur fidélité, et bienvenue à ceux qui nous 
rejoignent !  
L’accent est mis cette année sur la contribution des moins de 50 ans : toutes générations 
confondues, nous sommes tous concernés par le Denier de l’Église.    
Les dons sont maintenant facilités par l’utilisation du QR code. Flashez-le avec votre 
téléphone, c’est simple et direct. 

 
En 2025, notre don signe notre engagement POUR une présence d’Évangile dans la Sarthe.  
100 % des dons au Denier de l’Église assurent le traitement des prêtres et la rémunération 
des laïcs en mission qui servent le Diocèse du Mans. Donnez sur don.sarthecatholique.fr
 
Poème d’Éric Bigourdan, un paroissien : 
 
Il était une fois un curé de campagne, 
Qui chaque mois faisait face à une montagne, 
Devant toutes ses charges, et ses maigres finances. 
Il priait Dieu pourtant, et lui faisait confiance. 
 
Il savait qu’à Paris, pour sauver Notre Dame, 
En levant un milliard, on releva nos âmes, 
Et se disait que lui, pour sa petite paroisse, 
En aurait pris une part, pour éviter l’angoisse. 
 
Il existait quand même, sans pour autant rêver, 
Une bonne solution, la collecte du denier. 
Devoir de tout chrétien, salaire de tous curés, 
Il y a plusieurs manières pour nous de l’honorer. 
 
Une façon très classique, c’est le chèque bancaire 
Pour ceux que le papier, de très loin ils préfèrent. 
On peut aussi choisir de faire un virement,  
Ou répartir son don, grâce au prélèvement. 

 

Les paroissiens se disent combien dois-je donner ? 
Être dans la moyenne, ou bien la dépasser ? 
Une obole honnête fera deux cents euros, 
Mais tout effort est bon, au-dessus de zéro. 
 
Chez nous précisons-le, les chiffres sont en baisse, 
Il y a moins de dévots qui se rendent à la messe. 
Donateurs décédés, ou bien déménagés, 
Et l’on manque de jeunes pour bien les remplacer. 
 
Alors pour éviter que nos prêtres crient famine, 
En pensant au denier, offrons leur meilleure mine. 
Pour toutes leurs actions, rendons grâce au 
Seigneur, 
En donnant des billets, nous donnerons nos cœurs. 
 
 
 
 

 

 

 



 

PRIONS ENSEMBLE 
 

 

INTENTIONS DE PRIÈRE DU SAINT PÈRE 

Pour le mois de Mai : Pour les conditions de travail.  

Prions pour que le travail permette à chacun de s’épanouir, aux familles de vivre dans la dignité et à la 
société de devenir plus humaine. 

Pour le mois de Juin : Pour grandir dans la compassion à l’égard du monde.  

Prions pour que chacun d’entre nous trouve la consolation dans une relation personnelle avec Jésus et 
apprenne de son Cœur la compassion à l’égard du monde. 

 

 

 

INVITATION À LA PRIÈRE : Prions Marie 

 
« Midi ! Être avec vous, Marie, en ce lieu où vous êtes. Ne rien dire, regarder votre visage, Laisser le cœur 

chanter dans son propre langage » (La Vierge à midi, Paul Claudel). 

 

 

 

 

 

 

 

 

O Marie, 

tu resplendis toujours sur notre chemin comme signe de salut et 

d’espérance. 

Nous nous confions à toi, Santé des malades, qui, auprès de la croix, 

as été associée à la douleur de Jésus, en maintenant ta foi ferme. 

Toi, Salut du peuple romain, tu sais de quoi nous avons besoin 

et nous sommes certains que tu veilleras afin que, 

comme à Cana de Galilée, puissent revenir la joie et la fête après ce 

moment d’épreuve. 

Aide-nous, Mère du Divin Amour, à nous conformer à la volonté du Père 

et à faire ce que nous dira Jésus, qui a pris sur lui nos souffrances 

et s’est chargé de nos douleurs pour nous conduire, à travers la croix, 

à la joie de la résurrection. Amen. 

Sous Ta protection nous cherchons refuge, Sainte Mère de Dieu. 

N’ignore pas nos supplications, nous qui sommes dans l’épreuve, 

et libère-nous de tout danger, O Vierge glorieuse et bénie. 

 

                                        Pape François 

 

 

 

 

 

 



À NOTER SUR VOS AGENDAS 
 

 
- Chapelet : les samedis 3 mai et 7 juin à 9h30 au presbytère de La Chapelle St Aubin. 

- Messe à l'Oratoire du Centre de l'Arche tous les mercredis à 17h30. 

-  Le lundi de Pentecôte, le 9 juin, pèlerinage à Pontmain. En cette année jubilaire 
sous le signe de l'Espérance, nous sommes heureux de vous convier au pèlerinage 
interparoissial au sanctuaire Notre-Dame de Pontmain où la Vierge Marie est 
apparue à plusieurs enfants en 1871, pendant la guerre à qui elle délivra ce message : 
"Mais priez mes enfants, Dieu vous exaucera en peu de temps. Mon Fils se laisse 
toucher"  
À son invitation, venez vivre une journée sous le signe de la prière, de l'espérance et 
de la convivialité.  
Renseignements et inscription, avant le 30 avril, auprès du Presbytère de Notre 
Dame du Pré pour un transport en car au tarif de 20€. 

- Le mardi 10 juin : réunion de l’EAP, Équipe d’Animation Pastorale, de 9h30 à 
11h30. 

 

HORAIRES DES MESSES 

 
 
Nous avons prié et prierons pour : 

 
 
Presbytère de Notre Dame du Pré : 4 rue Ducré - 72000 Le Mans – Tél : 02 43 28 52 69 
Permanences : Lundi au vendredi 9h30 à 12h / 14h à 18h - Samedi 9h30 à 12h 

MAI JUIN 
Dimanche 4 : 3ème dimanche de Pâques           
St Liboire - 11h00 

Dimanche 1 : St Liboire - 11h00 

Dimanche 11 : 4ème dimanche de Pâques       
La Chapelle St Aubin - Café Rencontre à 
10h15 suivi de la messe à 11h00 

Dimanche 8 : Fête de la Pentecôte 
La Chapelle St Aubin - Café Rencontre à   
10h15 suivi de la messe à 11h00 

Dimanche 18 : 5ème dimanche de Pâques 
Aigné - Profession de Foi à 11h00 

Dimanche 15 : La Chapelle St Aubin - 
11h00 

Samedi 24 : 6ème dimanche de Pâques  
Aigné - 18h30 

Dimanche 22 : Fête du Saint Sacrement 
La Chapelle St Aubin -11h00 

Jeudi 29 : Fête de l’Ascension 
La Chapelle St Aubin – 11h00 

Samedi 28 : Aigné – 18h30 

Dimanche 9 mars Mr Jean-Luc Coutelle, Mr Jean Girard, Mr Edgar Chinot 

Dimanche 16 mars Mme Noélline Vingadassa 
Mr Jean-Luc Coutelle, Mr Jean Girard, Mr Edgar Chinot, Mr Ernest Fournier 

Dimanche 23 mars Mr Jean-Luc Coutelle, Mr Jean Girard, Mr Edgar Chinot, Mr Jean-Paul 
Casanove 

Samedi 29 mars Mme Jeanne Foucault, Mr André Gérard 

Dimanche 13 avril Mme Marie-Claude Leconte, Mme Jeanne Foucault, Mme Marie Courteille et 
sa fille Irène, Mme Christine Chauveau, Mme Monique Leboucher 
Mr André Gérard 

Samedi 26 avril Mme Jeanne Foucault, Mme Christine Chauveau, Mme Monique Leboucher 
Mr André Gérard 

Dimanche 11 mai Mme Monique Leboucher 


